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Une mitre couvre la tete du Pontife. IVEsprit8aintu
et notre e.pdrieneo le disént '4ssez :." La vie de l'homue
sur M terrm est une lutte contiuelle." Il faut combattre
pour Dieu, Cette mître représente le casque du soldat
dont il flnt se revêtir. Ah ! prêtres, qui ceonbatc pour,
Dieu et PEglise, ayez sans cesse les yeux tournés vers
ce casque brillant: vous le trouverez au port de la lutte:
suivez-le vous-même fidèlement, et vous conduirez à la
victoire les bataillons auxquels vous commandez dans
la grande lutte de là vie. Votre chef, c'est ]Evêque:
niontrez-vous dociles à ses ordres,

t-ntourez-le de votre justice et de votre charité.
cormme d'une cuirasse.

Vous le savez, le démon, l'ennemi, frappe toujours
ses plus grands coups sur la tête du chef. Coume il
combattra pour vous au fort de la mêlée, soyez-lui fidèle
et la victoire couronnera vos luttes.

L'Evêque n'est pas seulement pourvu d'armes défen-
sires. L'dgise lui conlie ausi des airnes olfnsives,

Le prédiateur d'avant-hier vous parlait do la pirièýre
et de la parole, conne faisant partie des fonetious que
I'ýêque doit remplir pour le bien du peuple. Il avait,
raisun. Qui, -M. F,,1Eque est and d'un glaive re.
doutable d un glaive à deutx tranchants; d'un t-aive
tremsps dans le sang rnime de Jésus-Christ. C'est une
arine acérée dont un des revers péntrc jusgue dans le
ciel et là, par une action puissante qu'on appelle la priè-
re, désarme la justice de Dieu lui-même ; tanidisque
l'autre, appelée.parole, tombe avec une foree irrésisti-
ble sur la terre, pour exterminer le vice, l'erreur et les
ennemis de PEglise.

Voilà les armes dont PEglse investit le Ponitife con-
sacré. cis elle u'oublie pas que l'Evêque est en iê-
nie temps Pustcur et pour lui rappeler cette charge pas-
torale elle niet entre ses mains la hoalettc, la erosse qui
lui rappele toujours lh tendesse, Plnour qui doivent
l'aunimer pour ses brebis. Oui, Dieu lui dit: Etore
pefcti ; mais il lui dit aussi : Ego sum Pasfor.........
Et ,icut misit mire Puter, et ego iftto vos. " Je suis le
Pasteur. et comme mon Père m'a envoyé, ainsi je vous
envoie."

Dès lors, cette crosse épiscopale lui rappelle que Dieu
l'a préposé à la garde de son troupeau pour qu'il le con-
duise dans de gras pâturages ; qu'il doit veiller jour et
nuit avec des soins pleins d'anxiété, sous l'eil de Dieu
et le secours de Marie.

Etvoyez: cette boulette a trois parties. La plus
considérable est droite ; car la plus grande par:ie du
troupeau marche sans doute, on peut'espérer du moins,
dans la droite voie. La seconde est une branche en
spi.ale pour relever ceux qui tomberaienît épuiné4 dans
le chein. La troisiòn e est iîgui. et elle signsifie que
lEvêque doit de temu ps à autre gi uillorner ceux qui
serixenit tentes de reluser de narcher ou qui vomdraient
s'écarter du droit chemin. Mais eei.e partie est tenue
cachée, car elle ie sert que dans les cas ext disses.

L'Evêque, no-'s l'aVos. vu, est triomphatepr, Ponti-
re, Pasteur. A Ces titres s'en] ajoute un autre qui,
dans le langage humin comme dans celui des Ecritures,
a ue bie grande douceur il cr énse.
pourquoi Eglise lui donne Pnneau quil porte iu dnigt.
En 'aeceptant, il accepte pour épouae l'Eglise ais ieu-
lière qui lui uet cosstiée :le nouvel Evêque est donse
consacré époux de l'Eglise de St. HIyaciuthe. Il lui,
jure -n amour, une fidélité inviolables. Vous le savez,

)'T' TX, dans ces unions corizacrées par la religion et qui
vott ouvrent la perspective du bonheur éternel par la
pratique ehrdtienne des devoirs où vons trouvez ou.w
heur terrestre, vous le savez, la lki de Paanorr mutuel,
sinebro. indissoluble, est d'une stricte obligation.

]/dpoux de cette E:glise de St. Hyacintho vient à
vous. avec un ceuir plein d'anour, disposé à sO faire
tout à tous. senitant dais son fime ces dIspositions qui
faisasient que St. Paul disait à ses eusfauts spirituel:
" Quel est celui d'entre vous qui souffre, sans que je
souffre avec lui : qui est atliigé, masîlade, faible, sans que
je le sois avec lui ? etc. "

Et, l. F, passant de ces eonsidérations générales
à des motifs d'un ordre plus particulier aut Poetire qui
vient à vous aujourd'hui, permettez-moi de vous rappe-
ter une circonstance qui vous dira conbien vous avez de
justes raisons de chanter avec allógresse: Béni soit ce ti
qui vient au nom du Seigneur i " et combien lentrée
s<olennaUle das cette ville, de ce ' triomphateur, Ponti-
te, Pasteur et Epons," doit vos apporter dmdiîgressc,
Je iue -rppeUe qu'il y a trt'o ans, unecérémnie reli-
gieuse rassembhat autour de la ohire de vérité, Je peLi.
p3lu de cetto ville et s n pa.rticulier les élèves du SémUi-
nuire. Je vivais alors dans cette ville que j'imîse tant
j'étais alois confié aux soins des Supérieurs de cette msai-
soI chérie oü j'ai p:ssé des snnées de bonheur que je ie
puis rappeler sans éIIotion : je me trouvais done avec
mes Supérieurs et ies conr trs inu moment où un
prêtre illustre. un membre de la plus ancience maison
d'éducation de notre pays montait cmn chaire. .l vesait
du Sénm1aire de Québec, qui a donné naissance à cette
belle Université-Laval à laquelle, pour mîa part, je voit-
drais voir Se resllier et s'inir toutes les instit(tis de
notre pays.

Or, le prédienteur prit pour.texte : bonfecit talitcr
omni nalioni .: Dieu n'a pas fait autant tour aucune
autre nation. Et il appliqua ces paroles aux gflees
nombreuses et extraordinaires que notre ville avait re-
çues. Je e souviens enle rc (le ses paroles. Et n'est-
il pas évidenit en effet que St. Iyaciitlhe a été bien fh-
vorisée ; nse suffirait-il pas de mentionner ce dSéminuire
d'où sont sortis tant d'honunes illustres à juste titrie ?
Déjà il y a trente ans on disait avec vérité : Nom fccit
tAliter omnii notioni ; avec combien plus de raison ume
devrait-on pas répéter ces paroles, en voyant ce qui Se
passe devant nous ?,

Autrefois, deux existences se confondaient ici, dais
cette ville, dans ce séminaire qui avait pbrité leurs
jeunes années. Elles avaient gralndi, et s'étaient déve-
loppées ensemble Plus tard, il leur avait flillsu se
séparer pour marcher dans des voies diverses traccs
par la Providence. Aujourd'hui, elles se réunissent
enfin. Ceutie réunion est sans doute l'ouvre de la Pro-
VidenCse qui tra vaille à la rdîlisation, de ses desseins par
des moyens d'une profoindeîsr inondable. L'une de
ces ar été frappée nu milieu de sa force et
qudisl elle prosImettait CLr L beaucoup de services ,
l' eglise. Vos prières ont iiontó vers le ciel, et Dieu
n a pis seIsblé ld'abord les écouler. Ai ! c'est que ce
bon ilsuntre sesmsble quelqefois s'endormir pendant que
ses eiflsints sont ballotés sr uie smer orageuse,

Et pourtant son <eil veille sii vous. Vns prières
n 'ont pas manqué d'ubtenir Peffet prosmis â1toutevoix
de l'mtile su pplianute qni monte vers le trône de lE ternel.
Elles ont réuni, après une longue séparation, ces deux


